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Fin de la Préface : 

Ces choses ayant été brièvement représentées, il reste pour fin que désignons le plan général de tout 

ce grand discours, pour traiter chaque matière en son propre lieu, suivant cet ordre : 

Au premier lieu, je veux instruire notre Père de famille à bien connaître le terroir qu'il désire cultiver. 

A se bien loger et à bien conduire sa famille. Qui est le but de tout le travail de l'Homme en cette vie. 

Au second, puisque le pain est le principal aliment pour la nourriture de l'Homme, je lui montrerai le 

moyen de bien cultiver sa terre, pour avoir toutes sortes de blés propre à cet usage, même des 

légumes qui servent beaucoup à l'entretient du ménage champêtre. 

Au troisième, d'autant que le seul manger ne nourrit pas l'Homme mais qu'il faut aussi boire pour 

vivre et que le vin est le plus commun et le plus salutaire breuvage, je lui enseignerai la façon de bien 

planter et cultiver sa vigne, pour avoir du vin, le faire et le garder ; et tirer des raisins, autres 

commodités. Aussi des autres boissons pour ceux qui sont sous air impropre à la vigne. 

Au quatrième, parce que le bétail apporte très grand profit au ménage, pour le nourrir, vêtir, servir et 

rendre pécunieux, je lui ordonnerai prés et autres paquis, afin d'y entretenir force bétail, et 

montrerai la manière d'élever et conduire toutes sortes de bêtes à quatre pieds, avec avantageuse et 

louable usure. 

Au cinquième, pour encore fournir de la viande au ménage, je lui accommoderai le poulailler, le 

pigeonnier, la garenne, le parc, l'étang, l'apier ou rucher. Et pour lui faire tant plus expérimenter la 

libéralité de nature, je le vêtirai et meublerai pompeusement, en lui donnant le moyen d'avoir 

abondance de soie, dont aussi il tirera grand deniers, et ce par la nourriture des vers qui la font et 

vomissent toute filée, avec admiration. 

Au sixième, afin de lui donner avec la nécessaire commodité, l'honnête plaisir , je lui dresserai des 

jardins desquels il tirera, comme d'une source vive, des herbes, des fleurs, des fruits et des simples 

ou herbes médicinales. Et ensuite, je lui édifierai un verger, planterai et enterai ses arbres pour les 

rendre capables à porter abondance de bons et précieux fruits. Des lieux aussi seront destinés au 

safran, au lin, au chanvre et à autres matières propres au ménage, même pour meubles et habits. 

Au septième, attendu que l'eau et le bois sont du tout nécessaires au ménage, j'en traiterai 

soigneusement, à ce que notre père de famille entende d'une façon plus exquise, le moyen de 

s'accommoder de l'un et de l'autre, et par conséquent, ait abondamment chez soi tout ce qui lui est 

requis et nécessaire, pour plantureusement vivre avec sa famille 



 

 

Au huitième et dernier lieu, je montrerai l'usage des aliments, afin que le père de famille se puisse 

commodément et honorablement servir des biens qui sont chez eux. J'instruirai la ménagère, à tenir 

sa maison fournie de toutes choses requises, tant pour le vivre ordinaire que pour les provisions qui 

servent pendant l'année. Je lui enseignerai la vrai façon des confitures, pour confire tous fruits, 

toutes racines, herbes, écorces, au liquide, au sec, au sucre, au miel, au moût, au vin cuit, au sel, au 

vinaigre. Aussi, je lui donnerai quelques adresses pour se pourvoir par ménage, de lumières, 

meubles, habits, afin que rien ne défaille à la famille. Je lui ferai faire des distillations et autres 

préparatifs et lui baillerai des remèdes bien expérimentés, pour se secourir et les siens en 

l'occurrence des maladies 


